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    Prologue


    

      Depuis quelques siècles, les dieux de l’Olympe s’ennuient.


      Un jour, ils décident de redescendre sur Terre…


       


      Aphrodite s’élance la première.


    


  









  


  I


  

    — Ah enfin, on parle de nous ! s’exclame Aphrodite avec un sourire satisfait. Pour une fois !


    Depuis plusieurs siècles, les faits et gestes des dieux grecs n’attirent plus vraiment les foules. Désœuvrés, les habitants de l’Olympe passent leurs journées à bavarder, somnoler, et boire de l’ambroisie en écoutant chanter les muses. Leur vie est devenue terriblement ennuyeuse.


    Nonchalamment blottie sur les coussins moelleux de son hamac, des magazines éparpillés autour d’elle, Aphrodite lève ses sublimes yeux vers son cousin Poséidon. Le puissant dieu des mers est assis sur le sable à l’ombre d’une petite crique, son trident posé près de lui. Le soleil brille, la mer scintille, l’air est doux et parfumé, un vent léger caresse le feuillage des arbres, c’est une magnifique journée olympienne, en tous points semblables à celles des derniers millénaires.


    — Qui parle de nous ? demande-t-il, surpris, en se tournant vers sa divine cousine.


    — Un journal français. Tu veux que je te montre ?


    La déesse de la beauté se redresse, déplie ses longues jambes, et vient le rejoindre près de l’eau. Puis elle toussote avec élégance, secoue sa chevelure dorée et lit d’une voix harmonieuse :
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    — Ils vont tous vouloir être avec moi, évidemment ! déclare Poséidon en bombant son torse musclé. Par Chronos, je suis le maître des Océans ! C’est moi le plus fort !


    — Par Zeus, tu délires ! lui répond Aphrodite, vexée. Moi, je suis la plus belle, et comme toujours, tous les humains se battront pour être dans mon équipe !


    — Prétentieuse, tu ne changeras donc jamais. La beauté ne sert à rien !


    — À rien ? Tu es complètement fou, mon vieux. Et contrôler les océans, tu crois que ça sert à quelque chose ? Tu domines le sable, l’eau, le vent, les poissons et les sirènes, d’accord. Mais moi, je capture, à ma guise et sans la moindre violence, le cœur palpitant des hommes, n’est-ce pas mille fois mieux ?


    — Mille fois, je ne sais pas, mais ne nous chamaillons pas, ça va mal se terminer, tempère Poséidon. Et Zeus risquerait encore de se fâcher et de nous infliger un coup de tonnerre. Arrêtons là nos chamailleries et faisons la paix, veux-tu ?


    — Hum… se résigne la déesse de la beauté, boudeuse.


    — À dire vrai, soupire le dieu des mers, je me glisserais volontiers dans la peau d’un de ces éphèbes. Je serais vraiment curieux de savoir comment les humains ont évolué.


    À cet instant, les yeux d’Aphrodite se mettent à briller d’un éclat inhabituel. Elle entortille une mèche de ses longs cheveux d’or autour de ses doigts et esquisse une moue espiègle. Puis elle soupire et s’étire langoureusement :


    — Tu es un génie, mon cousin. Voilà une magnifique occasion de me distraire enfin, je m’ennuie tant !


    Poséidon fronce les sourcils.


    — Je disais ça pour plaisanter, ma belle.


    — Moi je suis parfaitement sérieuse ! rétorque Aphrodite. C’est décidé, je veux partir sur Terre. Il ne me reste qu’à trouver un bon prétexte…


    — Prends le temps de la réflexion. Personne n’est descendu depuis longtemps, le monde a certainement beaucoup changé. Renseigne-toi d’abord. Et puis, je crois me souvenir qu’une fois en bas, on se retrouve privés de nos pouvoirs. On doit vivre en autonomie. Terriblement pénible et parfois très compliqué !


    — Je sais, merci. Mais tout se passera bien, je ne suis pas une gamine, ma décision est prise. J’ai envie de m’amuser un peu ! Rire, rencontrer des gens, faire la fête… Je suis encore jeune, je m’adapterai. Côtoyer des humains n’est pas très dangereux, au pire, je ferai encore chavirer quelques cœurs ! Et si j’ai des ennuis, tu viendras me chercher, n’est-ce pas, Ô maître des flots ?


    Aphrodite éclate de rire sous le regard amusé de Poséidon qui soupire avant de lever les yeux au ciel. Mais la déesse n’y prête aucune attention. Elle se précipite sur le registre des transformations et remplit le questionnaire d’une main assurée :
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    Là, elle hésite. Si elle note « Ennui » ou « Besoin de changer d’air », ce qui est la stricte vérité, elle risque de voir sa demande refusée par Zeus. Le chef des dieux est très orgueilleux, et il a horreur d’apprendre que sa famille s’ennuie sur l’Olympe : chaque fois que l’un d’entre eux se plaint, il a l’impression de perdre un peu de sa puissance. Il faut donc ruser. Que dire ? Soudain, une idée bourgeonne dans son esprit divin. Elle reprend, d’une écriture appliquée.
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    Le 21e siècle, déjà, comme le temps a passé vite !


    « Écrire », est-ce un bon prétexte ? Elle n’a nullement l’intention de jouer les apprentis écrivains, ceci dit Zeus a tant de travail qu’il oubliera bien vite cette histoire de livre.


     


    Poséidon a repris sa lecture de Vingt Mille Lieues sous les mers, son roman favori. Il lève le nez quand Aphrodite revient, agitant son formulaire comme un éventail.


    —  Sans blague, tu pars vraiment ? Tu es sûre ? s’exclame-t-il, sidéré.


    — Je vais prendre du bon temps ! Je te raconterai tout à mon retour !


    — Pfff… Moi qui étais venu passer quelques lunes avec toi ! Tu m’abandonnes déjà ! Je n’ai plus qu’à rejoindre le fond des mers…


    — Ne boude pas, mon roi de l’écume, je ne pars pas longtemps, minaude la déesse.


    — Hum… Essaie de ne pas faire de bêtises cette fois, sinon tu sais ce qui t’attend à ton retour : Zeus ne…


    — Je sais, je sais… À la semaine prochaine !


    Elle balance sa longue chevelure d’or dans son dos et s’élance vers l’administration. La procédure est longue pour les métamorphoses. Après l’accord de principe de Zeus et d’Hermès, le dieu des voyageurs, il faut encore récupérer vêtements, argent, objets divers, organiser le transport et passer par le sas d’humanisation. Que de tracas !


    Et puis, il y a la cellule de formation. Objectif : apprendre en un temps record (mais qu’est-ce que le temps quand on est immortel ?) beaucoup d’informations censées être utiles pour la mission. Les enseignants sont de vrais puits de science, mais hélas terriblement barbants. La dernière fois qu’Aphrodite y a fait un tour, son cerveau en a tellement souffert qu’elle a eu mal à la tête pendant des jours et des jours.


    Aujourd’hui, c’est un vieux professeur un peu dépassé par les avancées technologiques qui assure sa formation éclair.


    — Alors, dit-il en se grattant la tête. Vous allez en France au 21e siècle. Voyons, voyons…


    Il consulte longuement ses données puis récite d’un ton monocorde :


    — La France est dirigée par Louis Quatorz… Ah non, attendez, maintenant c’est Napoléo… Ah non, je crois qu’il est mort récemment. La France est désormais une République. Elle élit des présidents. Le dernier en date est le général de Gaulle, si ma fiche est à jour.


    Aphrodite hoche la tête et essaie de retenir le nom de « de Gaulle ». Ça peut toujours être utile. Elle examine ensuite le parchemin que lui présente le formateur. 
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    Tandis qu’il farfouille encore pour lui montrer l’habitat typique des Français, des huttes de paille et des cabanes en bois, elle sent la lassitude l’envahir. Il reste encore une pile de parchemins sur le bureau de l’enseignant, le cours risque de durer encore longtemps. Elle en sait bien assez !


    — Merci, c’est parfait, l’interrompt-elle.


    — Mais…


    — Je me débrouillerai.


    De sa démarche ondulante, elle sort. Hors de question qu’elle s’encombre d’un manuel de conseils aussi inutiles : qui voudrait enfiler une « culotte courte » de ce genre ?


     


    Après avoir consacré la moitié de sa journée à effectuer diverses formalités, la déesse de la beauté prend enfin place dans le nuage affrété pour elle en direction de la Terre. Confortablement installée sur des coussins brodés d’or, elle donne ses instructions au nuageur, d’un ton joyeux :


    — Emmenez-moi ici… Dans ce petit village terrestre… gaulois… Euh, européen…


    Elle pose un ongle poli au milieu de la page 7 du journal.


    — Au domaine d’Aulis, en France.


    Le nuageur vérifie que ses papiers sont en règle, note les coordonnées exactes sur une tablette d’orientation, actionne ses manettes. Tout est prêt.


    Hop, le nuageur frappe quelques cumulonimbus les uns contre les autres et déclenche la petite pluie réglementaire pour se mettre en route.


    Les divines vacances peuvent commencer.


    

      [image: Illustration]


    


  







II


Arthur n’a pas choisi ce séjour. Il voulait s’inscrire à la colo « 100 % surf » mais il s’est décidé trop tard et, bien sûr, il n’y avait plus de place. Durant les deux heures de trajet en voiture avec ses parents, il ne décolère pas.

— Vous êtes sûrs qu’on ne peut vraiment pas annuler ? demande-t-il pour la centième fois.

— Non, impossible, répond son père pour la même centième fois. On a déjà payé.

— Tu sais bien que j’ai essayé de changer, ça n’a pas marché, ajoute sa mère.

— Pff ! Mais cette colo a l’air tellement nulle ! Je suis sûr qu’il n’y aura que des intellos fans d’Histoire. Non mais c’est quoi cette idée de colo 100 % mythologie ? Bonjour les vacances pourries. Et en plus, il pleut…

Ses parents soupirent. Depuis qu’il a fêté son anniversaire, il râle sans arrêt, du matin au soir. Quand la petite famille franchit les grilles du domaine d’Aulis, la pluie s’est arrêtée, et dans le ciel encore un peu obscurci par les nuages un immense arc-en-ciel se dessine sous leurs yeux.

— Quel spectacle ! Regarde, Arthur, c’est de bon augure, commente sa mère, tu ne trouves pas ?

Elle ne recueille qu’un « groumph » peu convaincant en retour.

 

Un bus est stationné dans la cour, et une vingtaine de jeunes attendent de récupérer leurs bagages.

Arthur la repère immédiatement, elle est blonde avec de longs cheveux qui ondulent dans le vent, et tout le monde se retourne sur son passage. Sa robe est blanche, très élégante mais peu pratique pour un départ en colo. Subjugué, il descend de la voiture et attrape sa valise sans un mot.

— Allez mon chéri, ne t’inquiète pas, je suis certaine que ta semaine sera géniale, lui chuchote sa mère en lui caressant les cheveux.

— Oui oui… À la semaine prochaine, répond-il, distrait, en remettant en place sa tignasse rebelle.

Surpris par ce changement d’attitude, ses parents échangent un regard interrogateur et après avoir embrassé leur fils, s’éloignent, rassurés.

Enfin libre, le garçon s’approche de la jeune fille.

— Salut, lui dit-il. Je m’appelle Arthur.

De près, elle est encore plus belle. Presque irréelle. Sa peau est blanche et veloutée, ses yeux bleus sont entourés de longs cils clairs, ses cheveux brillent comme de l’or, et son sourire est éclatant… Waouh ! Elle est parfaite… Cependant, un léger soupçon d’étonnement flotte dans son regard et dessine une petite ride sur son front. Elle ne semble pas rassurée et Arthur croit deviner pourquoi.

— Je te comprends, moi non plus je n’avais pas envie de venir. C’est quoi cette colo ? Mais t’inquiète, on va se serrer les coudes. La mythologie, c’est pourri ! Se mettre dans la peau d’un dieu grec… Je ne vois vraiment pas l’intérêt. Et pourquoi pas les dinosaures tant qu’on y est !

La sublime créature fronce les sourcils et le dévisage. Arthur comprend aussitôt qu’il a mal choisi son angle d’attaque.

— Enfin, je veux dire… On va bien s’amuser, c’est juste que… Et toi, tu t’appelles comment ?

Une lueur d’affolement passe sur le visage de la beauté divine.

— Je m’appelle… Je m’appelle…

La suite se fait attendre.

— Je…

Cette fois, elle semble totalement perdue. Elle lève les yeux vers le ciel, comme si la réponse était inscrite sur un nuage, puis se mordille les lèvres et entortille une mèche de cheveux autour de ses doigts.

« C’est bien ma veine, soupire Arthur en lui-même, je suis tombé sur une zinzin. D’ailleurs, il n’y a qu’à regarder son sac. Au lieu d’une valise à roulettes, comme tout le monde, elle porte une sorte de petit paquet en toile. Et sa robe ! En lin brodé, avec des perles. Mais, quand même, elle est magnifique. »
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